po site PE 


Viendsa un temps où les comptes devront CE régler. node x 


«vertissons d'avance tous ces messieurs que nous leur | 


rons raison de leur silence devant l'hostilité qui nous est manifes- 


tés dans Jour camp. 

Depais plusieurs semaines le principal journal de leur parti 
nous fait la guerre; chaque dimanche, quelque preacher fanatique 
braille contre nous dans les églises protestantes de Winnipeg’ 
grâce à la mauvaise volonté de leurs amis, la commission sir 
de Winnipez s'obstine à refaser justice aux catholiques. 

Et en face de toutes ces iniquités, on reste impassible, on res- 
te immobile. on reste muet ! 


Nous appelons l'attention de tonte la population catholique | 


et de toutes nos paroisses françaises sur une pareille conduite. 


[1 y a des circonstances où l'unanimité parmi nous est néces- 


saire La situation présente en est une. 


Pour notre part, nous 


entendons bien, à l'heure renne, établir les responsabilités. Les 
partisans outrés, les pusillanimes et les intrigants ne joueront pas 


double jeu. 


° 


Cas prn 


celle qu'il possède aujourd'- 
hui. 
Borden «a fait part aux 


Ce qui se pi à Ottawa ne Disnntes lundi, d'un 
doit pas nous surprendre, Le-par-|niqué où le premier lord de l'A. 


tili béral connaît sa faiblesse, et 
il voudrait forcer des élections 
générales afin de jouer, pen- 
dant qu'il en est temps encors, 
sa dernière carte: sir Wilfrid 
Leurier. 

Sir Wilfrid Laurier a soixan- 
te et douze ans, et dans deux on 
trois ans, date régulière d'une 
nouvelle consultation populai- 
re, le vieux chef n'aura peut-é- 
tre plus la force physique de 
mener ses troupes au combat 
Et le vieux chef devenu inca- 
pable de commander eflicace- 
ment, quel ést l’homme qui sera 
capable de rallier l'opposition? 
On ne voit personne. 

Reprendre le pouroir perdu, 
telle est l'unique préoeupation de 
tous ces députés qui ont fait de 
l'obstruction pendant toute ls 
semaine dernière et qui opt re- 
commencé le même jeu lundi. 

Nous sommes trop éloignés du 
théâtre de la guerre pour sa- 
Voir exaciement ce qu va ad- 
venir de cette tactique déses- 
pérée. 

Nos renseignements nous per- 
mettent cependant de croire que 
le gouvernement, appuyé par la 
majorité des représentants dun 
pays, ne s'en laissera pas impo- 
ser per une minorité aveuglée 
par la passion et le dépit. 

L'honorable M. Borden a bien 
fait d'opposer la force à la force. 

On peut s'attendre à voir 
passer le Bill de la Marine. 
Déjà l'opposition n'a plus la 
même ardeur: c'est fatigant de 
siéger jouret nuit et d'enten- 
dre tout le pays murmurer sa 
désapprobstion. Un député libé- 
ral vient de se séparer bruy- 
amment de son parti en pleine 
Chambre des Communes. Un 


miranté exprime l'opinion que 
le Canada n'est pas en mesure 
pour le moment, de construire 


des navires de guerre, Ce do- 


campnt, sur lequel, nous revien- 
drons, fait dommage à la mari- 
ne canadienne de M. Laurier! 


. Ua Caleal 


I] a été établi que chaque jour 
d'obstruction au bill de le mari. 
ne, à Otiawa, coûte dix mille 
piastres par jour au trésor fédé- 
tal C'est-à-dire que cette obstruc- 
tion a coûté jusqu'ici cent milles 
Piastres. 

Il faut espérer que l'opposition 
finira per comprendre que c'est 
la majorité qui gouverne et que 
les tactiques désespérées ont 
plus de dommage que de bien à 
leurs auteurs. 


L'honorable Dr Roche 


— L'honorsble ministre de l’Inté- 
rieur est à Rochester où. il s su- 
bi mardi, l'opération de extrac- 
tion des pierres. Il est à l'hôpi- 
tal Mayo. 

Nous faisons des vœux peur le 
rétablisse ment du distingué ma- 


Pour la première fois depuis 
sa création, la Chambre du Com- 
merce donnait, mardi soir, à la 
salle Leclerc, un banquet à ses 
membres et au public. Ce ban- 
quet, diton, deviendra annu- 
el. 

Ce fut un événement impor- 


sutre libéral cinglait ses chefs/tant parcequ'il a affirmé avec 
vendredi dernier dans une as-|éclat l'existence dans notre vil- 


semplée à CU 
En attendant que la réflexion 
amène la sagesse chez ces atfa- 


le d'un genre d'association qui 
revêt souvent caractère — 
public 


vons pas 
Fréident de 1e Chambre de Coma res Sahara qui d'ailleurs, tout dé- 


sert qu'il est, donne refuge, avec 


de ls Chambre du Commerce de| les territoires du Tchad et du 


lation supé- 


cessivement intéressanie. M. le] ais que sont ces individus 


prérident J.A. Marion, qui à- 
vait veillé ave: soin à l'or 
sation du banquet, s’est 
té de ses fonctions avec tact. 11 
a débuté en faisant l'historique 
de la Chambre du Commerce 
de Saint Boniface-et il a énu- 
méré les traveaux déjà accom- 
plis. M. J.AF. Blesu répondit 
avec succès aa toast du Domi- 
nion; M. Sanford Evans, au toast 
la province; et M M. les éche- 
vins Cusson et Howden au toast 


du Conseil de Villede Saint Boni- | ° 


face. Firent des discours on ré- 
ponse au toast des invités: Mes- 
sieurs le Contrôleur Cockburn de 
Winnipeg, A.E. Mott, C.N. Bell 
Ludger Gravel, membre de la 
Chambre de Commerce de Mon- 
tréal, le préfet de la Municipali- 
té de Saint Vital, M. Wilson, 
M.M. Noël Bernier, Dunbar etc, 

Au cours de la soirée, le pré- 
sident invita successivement M. 
M, AC. Potvin, A. Préfontaine 
et J A. Carson à chanter. Les 
uns et les autres récueillirent 
force :1yplaudissements et eu- 
rant l'honneur du rappel. - La 
salle était décorée de drapeaux 
variés, Le menu et le service 
ont été excellents. 

Nous félicitons la Chambre du 
Commerce de cette démonstra- 
tion où il s'est dit beaucoup de 
d'excellentes choses, dont la mi- 
seen pratique aura certaine- 
ments de bons résultats pour no- 
tre ville. 


—— D De -—— 


LA PLUS GRANDE FRANCE! 


De même que la plus grande 
Angleterre existe, nous avons 
aussi de nos jours la plus gran- 
de France. 

Comme le faisait remarquer le 
“Saturday Post ” de Winnipeg 
ou ignore généralement l'im- 
mense étendue de la France con- 
temporaine. À lui seul son em- 
pire africain est déjà énorme ; 
la Guinée française est grande 
comme | Orégon; la Côte d'Ivoire 
est deux fois aussi étendue que 
le Michigan; le Dahomey cou- 
vre six fois le New Hampshire; 
le Congo francais, même amputé 
par le traité de 1911, est encore 
huit fois aussi gros que V'TIli- 


demandez-vous? Des nègres! 

Sans doute il y en a une par- 
tie; — pas la plus grande —et ceux 
qui sont nègres ne sont pas à dé- 
daigner, 11 ya d'abord les qua: 
rante millions de Français de 
France, doût je n'ai pas à faire 
l'éloge. Outre leut histoire pas- 
sée, qui parle pour eux, ce 
sout eux qui, ces quarante der- 
nières années-—en quarante ans, 
remarquez-le— ont conquis cet 


nent ensuite rie mil- 
lions d'Annamites, des jaunes. 
Ceux-ci, on sait combiem ils sont 
industrieus-c'est ce qui souvent 
les fait détester par le blane—,et 
les Japonais ont montré qu'il fal- 
lait compter avec le jaune. Nous 
sommes déjà à plus de :la-moitié 
H faudrait ensuite y ajouter les 
cinq millions de Hovas, Mal- 
gachés et autres peuplades, qui 
vivent à Madagascar, des jaunes 
eux aussi, et bons travailleurs, 
puis dix millions de Tunisiens, 
Algériens et Marocains, dont nos 
officiers et nos fonctionnaires 
civils ont maintes fois admiré 
l'intelligence. Nous avons même 
eu à la redouter à plusieurs 1e- 
prises dans notre histoire afri- 
caine. Resteraient donc trente 
millions de nègres —le quart. 

Pouah! que faire avec trente 
millions de nègres? Rien, on 
presque rien. Ceci est vrai, tou- 
jours pour les ignorants, mais 
seulement pour eux. 

En premier lieu, comme le fai- 
sait remarquer la semaine der- 
nière le Winnipeg Saturday Post 
dans un srticle d'une demi ps- 
ge il n'y a pas de meilleurs sol- 
dats au monde que le nègre des 
colonies françaises. Et ceci prend 
une importance de premier or- 
dre, une importance presque vi- 
tale,pour la France d'Europe, au 
moment où, sa popülation res- 
tant stationnaire en face de 
celle sans cesse grandissante de 
l'Allemagne, elle trouve diffci- 
lement chez elle les hommes né- 
cessaires aux effectifs exorbi- 


tants qui deviennent la règle |; 


dans une armée européenne di- 


| à la faite de l'heure 
“orne ques fou Late vaut de ours 
Mie plus tard lorsque l'âme out compltament 

les deriaix Mléhen où nf œst a avide 
Le à eme Le Vo 


On se souvient des jours qui passaient en silen 
On voit cé qu'ils aons ont volé sans qu'on y ponse 
Et l'on s'entretient d'eux, tout bas, comme d'un mort. 


LOUIS AUFAUVRE. 


deb vois ssus un ordre for- 
mel de son gourernement, savez- | 2 France, 
provenant 


mais avec de l'argent | des rois de droit divin; leur ane | 
vous quelle a été la remarque 


| Fc D torité_était en dehors de toute 


! | pour vivre eucore quelque temps. 
prsque sans munition, saus ca- 


nous. Les Anglais étaient dans Franc, monté era 19e vel À, un as 


-|sonfiance dans le chef à 


la plain du Nilsur le |français nommé “ Madagüscar” 

Sig étérsgnet aim pt offert par deb. Sud [11 Y avait du joa dans toutes les 
nière. lis était équipés à-neu re de ce temps; on pouvait 
êt fournis de tout. La chose nous | er très loïn sans toucher à l'é- . 


dant Marchand. — “ Pourquoi 
nous qui svons pas munitions, 
Pas vivres, pourquoi nous pas 
charger tous ces gens-là baïon- 
nette au canon et leur pren- 
dre tout cela?”—Ils étaient 750, 
contre dix milles! Cela ne son- 
ne-t-il. pas comme du français, 
quoique , articulé par un (À 
Cela ne moutret-il pes l’aveugle 


Sans doute ce ne sont là que des 
avantages bien particuliers que 
peut prétendre retirer de sa po! 
pulation noire, la plus. grande 
France. Mais sont-ce les seuls 
avantages? Le nègre est-il in- 
capable, comme, en générai le 
prétend l'anglo-saxon, de toute 


civilisation? 11 paraitraît que non | 


si nous écoutons ce que nous 
dit M. Ponty, le très capable 
gouverneur général de l'Afrique 
occidentale française. Son avis, 
que de nombreux exemples pou- 
raieut facilement venir “ag 
mer, est le suivant: Comme il 

était venu en France pour faire 
accepter un émprunt de cing }: 
cent millions pour développer 


Îles chemins de fer déjà nom- 


breux de l'Afrique occidentale: 
française, et que la commission 
des colonies l'interrogeait sur 
les moyens d'exécution, mon- 
sieur lonty déclara que tonte 
la main d'œuvre était fournie 
par des indigènes—dont des nè- 
gres. “Nous avons, dit-il, une 
main d'œuvre excellente, qui 
permet à la colonie d'exécuter 
tous ses travaux sans le con- 
cours d'ouvriers européens: ma- 
çons, menüisiers, ébénistes, ou- 
vriers en tous genres sortent de 
nos écoles professionnelles, ap- 
tes à fournir une bonne produc- 
canicions, employés de bureaa, 
tons les hommes nécessaires à 
l'exploitation de nos chemins 
de fer sur le cont:nent africain, 


[Si des vies: clichés SRE ErERs 


tre réel et sans menacer le 
principe. En nos jours à 
on se trouve tout de suitetraiter 
rage Mag. 2° 


pi (mn 


bien forcés de renoncer Le Our-{° savon dans l'air. 


du tèus les savants en se pls-. 
L gant uniquement au point de 


rose que semble vraiment s’ap- PA 

pliquer l’admirable parole de Va jar : ns un - 

Bossuet: “AL « subi la persécution la vie à outrance qui nous em- + 

Es emtui qui fait le| sorte? Qui de nous ne s' 

le fond de la vie humaine depuis|«7,, ae 

que l'homme a es le goût de pus à Se ke o 
du tourbillon?” 


Dieu.” 

“L'inexorable dt le mot On espère trouver cè moment de re 
n'est-il pas bien « que ! c 
de l'heure actuelle? On raille|gne, su bord des flots, maison 
on ontrage, on haît, on ne s'a- emporte avec soi les préocnps 
ruse plus. Chose bizarre en ef-|tions de Paris, on est entouré 
fet, dr or À jrs du même monde. 

jadis, se conciliait avec 
MR po oo, ta 
a dar Passé. comme autant de haltes 
ä ls Mère Folle, dans le voyage terrestre. “Etre 

arte sons il ;|en retraite ”, “se mettre en ré 


ils étaient dans le sanctuaire da |Cloitre, s'entretenirdesplushane 

Toat-Puissant, comme ils eus-|t°5 Pensées qui puissent intéres- 
mé nan or run ec 
pour la lutte, Qui n's présentes 
he psg ee vs Sain:-Si- 
mon parle de Rancé et des en- 


sent été dans la maison de leur 
père, et à certain jour s'amu- 
saient à faire tapage dans led: 
gis. 

: Si l'on se permettait, je 
dis pas envers à md DU 
6 


# ; 
pt 112 no 


L 


LU TR 
s'éveille 
derrière son 
{ mais, trop tard: deux « 
jectiles lancés d'ane 
l'atteignent à la 
éciaboussent la 
sa tête offre 
somme. Puis, vers les deux heu- |; j jires de M. Crothers 


confortablement et, jusque vers iatempestive et se renfrognent 
les quatre heures, le feuillette. tant bien que mal dans leurs 
Aoing heure, il d'obeeute, pile en, 
revient, nne casquette sur sa! },, parlementaire du “ Devoir” 
tête, en habit du matin, Bonnet par er Pa 
| - de nuit et robe de chambre ont 
disparu, et M. Armstrong, de 
Ë Lambton, a emprunté les cons- La Guerre 
sins. a 
M. Lafortune est à la séance.Il| Après avoir annoncé la prise 


faisait partie de l'équipe delde la ville de Janina par les 
nuit. Sar un siège, que sur-|Ges- ji] y a huit jours. le télé- 
plombe iu tribune des journalis- graphe est devenu extraordinai- 


ru. ds en Fe |rement vague au sujet des opé- 


Les courriéristes s'amusent à [rations militaires Du théâtre 
en fnie l'inventaire. 11 y a|même de la guerre, on n'a guè- 
dabord une fiole à gaine de cuir | re de nouvelles. Par contre on 


vont bientôt re- 


los stelé heures du matin; puis | Prendre en vue de ls pais. Le 
une fiole de sirop pectoral, deux Turquie à fait savoir à la Bulgs- 


à 15 magie 


oranges, une banane, une pai-|rie qu'elle consent à livrer An- 
re de chaussettes, un faux-co] | drinople. 
etun énorme numéro de la L | 
. Presse, le numéro de 96 pages emigpati Anglaise 
publié pendant le congrès eu : Lion 
“harletique  prvbabloment, Le ee 
sac Laille toute la nuit, comme] Dans le cours de l'année qui 
une huître. Cestains malins a: | vient de s’écouler 467,762 sujets 
vaient projuté d'y pêcher, vers | britaniques ont quitté l'Angle- 
les quatre heures, la fiole à gai- | terre: 18,235 de plus qu'en 1911. 
ne de cuir, mais M Lafortune, | Sur ce nombre, 381,625 se sont 
soupçonneux, a eu l'oeil ouvert {dirigés sur les possessions anglai- 
. tout le temps, et la pêche n'alses et 117,254 sur les Etats-Unis. 
pas eu lieu. Ce sera pour la nuit | Comparée aux chiffre de l'année 
prochaine, probablement. précédente, l'émigration au Ca- 
Tandis que M. Blondin, d’ux | nada a augmenté de 15,889, tan. 
air lassé, s'intéresse aux annon- | dis que l’émigration aux Etats. 
ces illustrées de l'Uustration, M.| Unis a diminué de 3,450 
Nantel lié le Devoir, puis va 
causer à lu table du président. 
M, White, fatigué, est en con. 
l ciliabule avec M. Doherty, et 
deux pages, roulés en boule 
sur les marches du trône de M. 
Sproule, dorment paisiblemert, 
_ sourds à touts appels. Dans un truction d'un Arsenal a Port PE Où 
coin, M. Thoburn ronfle, un cs soumissions devront être cache- 
| doigt dans la bouche, comme Fe bec agde À mod à 
È un petit enfant. pour Arseuai à Port 


mots: “50 
à Arthur, On” 

A quatre heures, M. Weichel, Un pet comte Le plans, devis, les 
| un député allemand, entre, une | Armes doenatat-lenprocure deeior 
flûte aux doigts, et joue, en | rans Publics à Uuawa, aux bureaux "du 
$ H Secrétaire ia v é A 

sourdine, quelques notes de|,,, bur: au de M_H. E. Mauhews, archi- 
l'hyrane teuton “Die wacht an | Wet suriniendant dec édifices jublics, 
die Rhein”. Un cri bref le rap- Les titles ve dotseit pas ou- 
pelle à l'ordre. 11 s'asied dons | Mi uen ne dr cute qu des vu 

m 

un cercle de députés placés près | fournies, dûment libellées, signses de la 
du murs de droite, cause, rit, | jan les Gonurrenis, avec désigoalion de 

tés, éveil- | de leurs résidences; s'il s'agit > 
Je Lun couiet ambol au rt | EEE à 
sage un deses amis qui dort|‘ts à bois 
dans son fautenil; tapote de son | du montant de la soumission, 


E ministère des Travaux Publics rece- 


sur 


cent (10 p c) 
fait à l'ordre 


feutre les joues d'un antre de | er accepue par une banque à chartre 
ses collègues, endormi, lui aus- | devra accom c Ce 


si, administre une claque reten- 


un duel à coups de chapeau a° 


la plus basse ni 


.vec un député de la gauche en Par ordre, 
excursion à droite, baille fort, 8. C none see 4 
comme un ‘ion qui rugirait, va | Ministère des Travaux Publics, 


- d'une travée à l'autre, en bran- Ottawa le 17 fevrier, 1913. 


: | les nerveuses et ma adie: de f-mines. Bu- 


DR. 6. À DUBUC 


No. 81, Avenug PROVENCHER 


ST. BONIFACE 
HEURES DE CONSULTATIONS 
Si9a.n. 
tatp.n. 
7a8p.m 
TELEPHONE 1647 
Visitetous les jours à ! tal de 8. 

Bonifacs. es 


Dr. LACHANCE 


CHIRURGIE ET MALADIES DE 
LA FEMME 
SOMERSET BLOCK 
Cnausee 245 Avexve pu Ponracx, 
Téléphone Main 7204 WinniPre 


CONSULTATIONS : 2 à 5 P, M. 
Tél résidence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 
DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Royal d 1 irencie médecin éu 
Collège Royal à Londres. Spé ialites, maia- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage (en-tace Eaton), Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 3 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôphtal de St-Boniface 
BURHAU 
No. 163, AVENUR PRovENCHER 


ST-BONIEACE 


EBURES DE CONSULTATIONS 


8à Ja. «. 

atà 5p. m. 

©1 à 8} p. m. 
TÉLEPHONE MAIN 1392 


F. DE GRAMONT 


NoTAIRE Puguic 
FERMES gr LOTS pg VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES':— ARGENT À 

P 


RÊTER 
PHONR Main 18306 
221 Avenue McDEermor 
CHAMBRE 46 


J. GRYMONPRE 


Norare Puguic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Pans 


288 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACR ; 
Terres à vendre. Prêts hypothécaires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sà9A M. 1à3,8à9P.M. 


De Notaris Spreckt vlaamsch 
Phone Main 1886 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 


n 

308 Edifice Melntyre, + Winvipeg, Man. |ST-BONIFACE, + MAN 
| Ténépnonx Main 7488 Ouvrage garanti 

Estimation fournie sur demande 


DR. M. GERVAIS 


_ BUREAU | 
N2. 426, Rux Sr-Jzan-Bapriéré|. _ Avocars ET PROCUREURS 

ST-BONIFACE BUREAU: 
a Ê No. 408, NoRTHERN CROWN 
sise Banx CHAMBERS 

iè tpm 232 AVENUE pu PORTAGE 
on PHONE MAIN 669 

Winnipeg +. Caxans| 


Talon, Bon, Morin & L 


812 MoINTYRE BLOK | 
< æS À * » $ 
12 L RCE à FRE 
k : 


Rae et 


sont troc élevés. 


Bâtisse : 219 Phœuix 


BONJENDROIT POUR ACHETER c'est 1à où les choses ont été tranquilles 
grands développem.nts —Que nd 


<té Lrès ancencée et que de gros profits en immeubles y ont été réalisés, les prix 
A Fouris les prix sont bas, mais avec plusieurs centaines d'hommes qui vien 
diront travailer &.ax usines du C. P. R., avec les bâtisses qu'on élèverafet, les dé 


ap0 va rits qui s'élaborent, on peut s'attendre à de groajprots. 
Procurez-vous de la littérature sur souris. 


CANADIAN EMPIRE, 


. Coin Notre-Dame & Princess Winnipeg 


. { Bureaux. Main 604 
Télephones : Cours à bois, M. 7442 


J. D'AOUST, Te. Maux 5598. E DUGAL. Ter. Marx 7469 


an 
D'AOUST & DUGAL 
Entrepreneurs de 
Plomberie, Chau à eau chaude. air chaud 
et ur, Ventilation, Couverture, Pla- 
fond Métallique, Corniche et Echelle de 
Sauvetage. 
Tel 6645 H. de P, 158 
239 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A T'RPREUVE DU FEU 
Les msrques Empire constituent une marchandise spé- 
cialo et sont les meilleurs plâtres bravetés qui soient sur le 


une ville a 


S } !marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
wW. Arr. 
innipeg 2,00p : 10,50p | les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
din : Dép. | MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 
16,00p 8,00n Regina 10,15p 7,508 | 
pe De. _ | [MANITOBA GYPSUM CO. Ltd, Winnipeg, Man. 
Re | Saskatoon " 
+ -J Edmonton _ où — | 


LA LIGNE LA 


Voy 


neapolis, Chicago et les Villes de l'Est, 


La ligne du Grand Tronc Pacifique est la plus belle de l'Ouest. Lumière | 


électrique dans les chars dortoirs et 


BILLETS POUR TOUTES LES LIGNES OCBANIQUES 


Prix, billets, et toutes autres informations en s'adres- | 


a. 
Boniface ou environs. 


Bétail, Responsabilité, etc. 


Harley & Dandurand br. 


: Rd Per, o 


Charpente, Maconnerie, ele. 


46 Rue Hamel 


Mu, Ph € vil 


AVOCATS. 


PLUS COURTE 


ez par le Grand{Tronc Pacifique faisant connection à St-Paul, Min. | 


J.C. BACUEZ & CIE 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, -Gréle, 


ARGENT A PRETER 


Ua Fait 4 LA CUSSON 


Digne de LUMBER Co. Limited. 


Fe Ave. Frovencher. entre 1 nt 
Mention de In Seine et le O. N.R 
Est se la bière enre- 


Telephones Min 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


gistrée de Drewry 
sant à tous Œ 7 Grand Tronc Pacifique, ou à sers et Chase, gene, Monturee, 
outes sortes ornementa 
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